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DÉCLARATION DU PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE  

 

 

Mesdames et Messieurs, 
 
 
Tôt ce matin, après m’en être concerté avec un certain nombre de chefs d’Etat et 

chefs de Gouvernement européens, j’ai pris l’initiative de proposer à la signature des 

27 chefs d’Etat et de Gouvernement de l’Union le projet de déclaration suivant, qui a 

donc fait l’objet d’un accord unanime de l’ensemble de nos partenaires. C’est donc 

une déclaration qui sera publiée en même temps dans les 27 pays de l’Union. Voici 

la déclaration : 

 

« Nous déclarons, chefs d’Etat et chefs de Gouvernement,  que chacun d’entre nous 

prendra toutes les mesures nécessaires pour assurer la stabilité du système financier 

- que ce soit par l'injection de liquidités en provenance des banques centrales, par 

des mesures ciblées sur certaines banques ou par des dispositifs renforcés de 

protection des dépôts. Aucun déposant dans les banques de nos pays n'a subi de 

pertes et nous continuerons à prendre les mesures requises afin de protéger le 

système ainsi que les déposants. En prenant ces mesures, nous constatons la 

nécessité d'une coordination et d'une coopération étroites au sein de l’Union 

européenne. 

 

Le Président de la Commission européenne s’associe naturellement à cette 

déclaration. » 
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Ce texte est publié en même temps, par communiqué de presse, dans les 27 pays 

de l’Union Européenne. 

 

Samedi soir, l’Allemagne, l’Italie, le Royaume-Uni et la France, ainsi que le président 

de l’Eurogroupe et le gouverneur de la Banque centrale ont fait part de leur 

détermination face à la crise. 

 

Aujourd’hui, c’est l’ensemble des gouvernements européens qui disent aux citoyens 

européens qu’ils sont unis, solidaires et déterminés dans les circonstances 

financières exceptionnelles que nous traversons aujourd’hui. 

 

Face à la crise l’unité de l’Europe était une nécessité. Cette unité est aujourd’hui 

réalisée. 

 

Je vous remercie. 

 


